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Introduction 
 
La pratique du sport est encouragée pour sa capacité à offrir aux participantes et participants 
des possibilités de développer la compréhension mutuelle, le franc-jeu et le travail d’équipe, en 
plus de procurer de nombreux avantages pour la santé (Tuakli-Wosornu & Kirby, 2022). Le 
sport est également considéré comme un moteur de changement social positif et une 
plateforme pour célébrer l’humanité (Hedges, 2014 ; Tuakli-Wosornu & Kirby, 2022). Jusqu’à 
récemment, la dynamique de pouvoir qui existe entre les dirigeants sportifs et les participants, 
la nature non réglementée du sport et le désir croissant de « gagner à tout prix » (Kerr et coll., 
2014) n’avaient pas fait l’objet d’une grande attention.  
 
C’est cet aspect du sport qui contribue aux cas de maltraitance, définie comme des actes 
volontaires ou des omissions qui entraînent un préjudice ou un risque de préjudice physique ou 
psychologique (Kerr et coll., 2014 ; CCUMS, n.d.). Dans les études mondiales, entre 40 % et 
79 % des athlètes ont signalé des cas de violence psychologique (MacPherson et coll., 2022). 
Dans une enquête menée auprès de plus de 1 000 athlètes canadiens âgés de 14 à 17 ans, 
79,2 % ont fait état d’au moins une expérience de violence psychologique, 39,9 % de violence 
physique, 35,7 % de négligence et 28,2 % de violence sexuelle (Parent & Vaillancourt-Morel, 
2021). Au niveau du sport national canadien, sur 995 athlètes actuels et à la retraite, 75 % ont 
déclaré avoir subi au moins un comportement préjudiciable dans le contexte du sport, 
principalement sous la forme de violence psychologique et de négligence (Willson et coll., 
2021). Pendant des siècles, le sport a fonctionné comme un organisme non réglementé, ce qui 
signifie que les cas de maltraitance physique, mentale et émotionnelle ont tendance à ne pas 
être suivis ou évalués par un tiers et que les auteurs de cette maltraitance ne sont souvent pas 
tenus pour responsables (Kerr et coll., 2014).  

 
L’expression « sport sécuritaire » est désormais largement acceptée pour désigner le droit des 
athlètes à participer à des activités sportives sans subir de mauvais traitements ou toute forme 
de violation des droits de la personne (comme l’intimidation, la négligence et les abus 
physiques, psychosociaux et sexuels). Au départ, ce corpus de littérature a adopté une 
approche « protectrice » ou « réactive » du sport sans risque, en se concentrant sur 
l’élimination de la maltraitance au niveau individuel par le biais de programmes de 
sensibilisation et de l’élaboration de codes de conduite, de politiques et de procédures (Owusu-
Sekyere et coll., 2021). 

La sauvegarde vise à adopter une approche plus proactive, fondée sur les valeurs et centrée 
sur l’athlète pour faire progresser le sport sécuritaire (MacPherson et coll., 2022). Les 
chercheurs suggèrent en outre que pour être vraiment efficaces, les initiatives en matière de 
sport sécuritaire doivent être fondées sur les droits de la personne et la sauvegarde et s’en 
inspirer (Gurgis et coll., 2023).  

Bien qu’un plus grand nombre d’organismes aient intégré des stratégies de sport sécuritaire 
dans leur mandat en réponse à la prévention de la maltraitance, cette revue de la littérature 
démontre la nécessité d’une protection accrue, ainsi que de l’évaluation et de la mise à jour de 
ces initiatives sur une base continue (MacPherson et coll., 2022). Les cas de maltraitance 
toujours très médiatisés amplifient le besoin de programmes sportifs plus efficaces et fondés 
sur des données probantes, en particulier pour ceux qui reçoivent moins d’attention de la part 
des médias, malgré la prévalence de la maltraitance évidente à tous les niveaux et dans tous 
les types de sport (Parent & Vaillancourt-Morel, 2021).  

https://www.cbc.ca/sports/hockey/hockey-canada-over-900-cases-on-ice-discrimination-1.6672052
https://www.cbc.ca/sports/hockey/hockey-canada-over-900-cases-on-ice-discrimination-1.6672052
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But et objectifs 
 
L’objectif de cette revue de la littérature est de résumer la recherche sur les initiatives de 
sauvegarde dans le sport et d’évaluer la qualité des preuves qui sous-tendent ces initiatives. 
Notre objectif, par le biais de ce résumé, est de souligner l’importance des initiatives de 
protection fondées sur des données probantes pour la mise en œuvre efficace de la sécurité 
dans le sport, ainsi que la disponibilité de ces données pour toutes les personnes impliquées 
dans le sport (y compris les entraîneurs, les parents, les tuteurs et les officiels). Nous avons 
cherché à répondre aux questions suivantes : 

1. Qu’est-ce que la sauvegarde dans le sport ? 
2. Qui est responsable de la sauvegarde dans le sport ? 
3. Quels sont les types d’initiatives et d’approches de sauvegarde existant dans le sport ? 
4. De quelle qualité sont les preuves dont nous disposons pour soutenir ces initiatives et 

ces approches en matière de protection ? 
 
Les conclusions de cette revue sont axées sur la sauvegarde dans les environnements de sport 
organisé, ce qui inclut des pratiques et des compétitions structurées, des règles ainsi qu’un 
organisme officiel pour régir et arbitrer les compétitions. 

Stratégie de recherche 
 
Pour cette revue, le SIRC a consulté deux bases de données primaires : Google Scholar et 
SPORTDiscus. Les termes et expressions utilisés dans la recherche (en anglais) comprenaient 
« Safe Sport », « safeguarding », « safeguarding in sport », « Safe Sport initiatives » et 
« safeguarding initiatives ». Nous avons identifié des articles supplémentaires en effectuant une 
recherche manuelle dans les listes de référence des articles clés inclus dans cette revue. Nous 
avons inclus les études qui avaient fait l’objet d’un examen par les pairs et qui avaient été 
publiées en anglais. Au total, nous avons identifié 29 articles à inclure dans cette revue. Ce 
protocole de recherche a été répété en décembre 2024 et 17 articles supplémentaires ont été 
ajoutés. 

Sommaire des résultats 

1.1 Qu’est-ce que la sauvegarde dans le sport ? 

1.1.1 Définir le sport sécuritaire 
 
Un environnement sportif sécuritaire est décrit par les chercheurs comme un environnement 
respectueux, équitable et exempt de violence pour tous les individus impliqués dans le sport 
(Mountjoy et coll., 2016, 2021). Selon Gurgis et coll. (2023), un environnement sportif 
sécuritaire regroupe trois composantes : 

1. La sécurité environnementale et physique (un environnement sécuritaire, exempt de tout 
danger physique lié à l’équipement et au dopage) 

2. La sécurité relationnelle (relations exemptes d’abus sexuels, de violence corporelle, 
d’abus psychosociaux ou de négligence) 

3. Optimiser le sport (programmes qui donnent la priorité au développement positif, aux 
droits d’inclusion, à l’accessibilité, à l’équité et à la sécurité) 
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Bien que le terme lui-même soit plus récent dans le secteur du sport, l’intention derrière le sport 
sécuritaire est présente depuis des décennies. Par exemple, en 1986, Brackenridge et Lyons 
ont reconnu que les normes de performance fixées pour les athlètes étaient de plus en plus 
élevées et ont préconisé la mise en œuvre d’un code de pratique pour les entraîneurs et les 
dirigeants sportifs dûment qualifiés afin d’optimiser le bien-être et le potentiel des athlètes. Puis, 
en 1996, Sport Canada a mis en place le Cadre de financement en matière de sport (CFS) qui 
exigeait des organismes nationaux de sport (ONS) qu’ils disposent d’une politique en matière 
de harcèlement et d’abus accessible au public, ainsi que d’agents chargés de la lutte contre le 
harcèlement.  
 
En 2006, le Comité international olympique (CIO) a organisé sa première réunion de consensus 
sur le harcèlement et les abus sexuels dans le sport (MacPherson et coll., 2022). Malgré 
l’attention accrue portée à la nécessité de créer des environnements sportifs plus sécuritaires 
depuis la publication de la première déclaration de consensus, les principaux experts dans ce 
domaine affirment que la promotion du sport sécuritaire a été difficile (Gurgis & Kerr, 2021 ; Kerr 
& Stirling, 2019 ; Owusu-Sekyere et coll., 2021 ; Rhind & Owusu-Sekyere, 2018). L’une des 
raisons en est l’absence, dans la littérature scientifique, d’une définition généralement acceptée 
du sport sécuritaire ou de cadre pour comprendre et faire progresser le sport sécuritaire (Gurgis 
& Kerr, 2021 ; Gurgis et al., 2023 ; Kerr & Stirling, 2019). Par conséquent, les organisations ont 
dû faire face à des incohérences terminologiques (Gurgis et coll., 2023 ; Kerr & Stirling, 2019 ; 
Owusu-Sekyere et coll., 2021). Bien que la plupart des définitions reflètent un environnement 
sans préjudice, des incohérences même mineures peuvent entraver la compréhension, la 
reproductibilité, la transférabilité et l’avancement de la recherche et de la pratique (Kerr & 
Stirling, 2019 ; Owusu-Sekyere et coll., 2021).  
 
Par exemple, au Canada, certains chercheurs conceptualisent le sport sécuritaire par le biais de 
la « maltraitance », qui a été adoptée dans la sensibilisation et les politiques (Gurgis et coll., 
2022). Par exemple, tous les ONS canadiens doivent mettre en œuvre et respecter le Code de 
conduite universel pour prévenir et contrer la maltraitance dans le sport (CCUMS). Dans le 
cadre du CCUMS, la maltraitance est définie comme tout problème grave qui nuit à la santé, au 
bien-être, à la performance et à la sécurité des individus, des communautés et de la société. 
Elle comprend la maltraitance et la négligence psychologiques, physiques et sexuelles. Selon le 
CCUMS, les individus devraient pouvoir raisonnablement s’attendre, lorsqu’ils participent à un 
sport au Canada, à ce que ce soit dans un environnement exempt de toute forme de 
maltraitance et qui traite chaque individu avec dignité et respect. En revanche, d’autres 
chercheurs canadiens utilisent des termes tels que « abus » et « harcèlement » dans leur 
définition du sport sécuritaire (Kirby & Demers, 2013).  
 

1.1.2 Définition de la sauvegarde  
 
Le terme « sauvegarde » est un autre terme qui gagne du terrain. Il est dérivé de la législation 
sur la protection de l’enfance et utilisé dans la législation relative au sport au Royaume-Uni et 
en Irlande (Hedges, 2014 ; Gurgis et al., 2023). Il repose sur quatre principes fondamentaux :  

1. Protéger les enfants contre la maltraitance 
2. Prévenir les atteintes à la santé ou au développement des enfants 
3. Veiller à ce que les enfants grandissent en bénéficiant de soins sécuritaires et 

efficaces 
4. Prendre des mesures pour permettre à tous les enfants et les jeunes d’obtenir les 

meilleurs résultats possibles  

https://www.canada.ca/fr/patrimoine-canadien/services/financement/soutien-sport/cadre-responsabilite.html
https://commissaireintegritesport.ca/ccums
https://commissaireintegritesport.ca/ccums
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La sauvegarde diverge du sport sans risque en ce sens qu’elle vise non seulement à créer des 
environnements sportifs exempts de danger, mais aussi à utiliser le sport comme moyen de 
faire progresser les droits de la personne (Gurgis et coll., 2023 ; Kerr & Stirling, 2019). La 
sauvegarde devient alors une mesure des droits de la personne et de la sécurité des athlètes 
(Kerr & Stirling, 2019). C’est pourquoi la sauvegarde et les initiatives qui y sont associées sont 
devenues plus courantes et défendues par les chercheurs en Amérique du Nord.  
 
La sauvegarde est le plus souvent définie comme une action visant à promouvoir le bien-être 
d’une ou un athlète et à la ou le protéger contre tout préjudice (Mountjoy et coll., 2021). Elle 
comprend en outre l’élaboration de politiques, de programmes éducatifs, de voies de 
signalement et de mécanismes d’enquête. Par exemple, en 2016, le CIO a mis à jour toute sa 
documentation concernant le harcèlement et a publié le premier cadre de sauvegarde pour les 
Jeux olympiques (Mountjoy et coll., 2021 ; MacPherson et al., 2022).  
 
La sauvegarde peut être réalisée dans le sport pendant l’entraînement et la compétition 
(respect des pratiques et des politiques), autour du sport (promotion d’une prise de décision 
sécuritaire) et par le sport (programmes de sport pour le développement ; Hedges, 2014 ; 
Owusu- Sekyere et coll., 2019). En résumé, la sauvegarde devrait fonctionner de manière à 
souligner aux parties prenantes du sport leur droit fondamental de participer à un sport 
sécuritaire et inclusif (Gurgis et coll., 2023).  
 
Alors que l’obligation de protéger les athlètes contre les abus occupe désormais une place dans 
les instances dirigeantes telles que la Charte olympique et le Code d’éthique du CIO, la 
Convention des Nations unies relative aux droits de l’enfant a signalé qu’il n’existait aucun 
mécanisme pour garantir le respect de ces obligations par le CIO et d’autres fédérations 
sportives internationales (MacPherson et coll., 2022). Cela nous amène à un autre défi 
important à relever pour faire progresser le mouvement pour un sport sécuritaire. Il s’agit de la 
qualité des initiatives de sauvegarde (Kerr et coll., 2014).  
 
Par exemple, les chercheurs de Canadian Safe Sport ont constaté que les initiatives de 
sauvegarde dans quatre pays différents (Australie, Canada, États-Unis, Royaume-Uni) n’étaient 
pas fondées sur des données probantes et n’avaient pas été évaluées (Kerr et coll., 2014). 
C’est pourquoi les chercheurs ont commencé à étudier la qualité des données probantes à 
l’appui de diverses initiatives dans le secteur afin de déterminer leur potentiel réel d’efficacité 
(Kerr et coll., 2014 ; MacPherson et al., 2022 ; Mountjoy et coll., 2020 ; Rich & Gilles, 2015).  

1.2 Qui est responsable de la sauvegarde dans le sport ? 
 
La sauvegarde dans le sport est la responsabilité de tous les participants au sport, y compris les 
athlètes, les entraîneurs, les officiels, les parents, les bénévoles et les gestionnaires (Gurgis & 
Kerr, 2021 ; Lang & Hartill, 2015 ; McMahon et coll., 2018 ; Willson et coll., 2021). Il est donc 
essentiel de comprendre les expériences, les rôles et les responsabilités uniques de chaque 
participante et participant. La plupart des premières recherches sur la sauvegarde des athlètes 
ont porté sur les athlètes de haut niveau, bien que des efforts aient été faits récemment pour 
inclure d’autres perspectives, comme celles des entraîneurs, des gestionnaires, du personnel 
de soutien des athlètes et des jeunes athlètes (par exemple, Culver et coll., 2024 ; Furusa et al., 
2024). 
 
Il est également important de reconnaître que les initiatives de sécurité dans le sport et de 
sauvegarde ne servent pas les participants de tous les milieux (Gurgis et coll., 2022 ; Willson et 

https://olympics.com/athlete365/app/uploads/2020/12/IOC_Games_Time_framework.pdf
https://olympics.com/athlete365/app/uploads/2020/12/IOC_Games_Time_framework.pdf
https://olympics.com/ioc/olympic-charter
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al., 2021). Dans une étude réalisée en 2022, Gurgis et ses collègues ont souligné que les 
participantes et participants au sport confrontés à des inégalités subissent une prévalence 
accrue de mauvais traitements, de harcèlement et de discrimination. Cependant, les initiatives 
pour un sport sécuritaire ne soutiennent souvent pas adéquatement les individus confrontés à 
des inégalités. Par exemple, McRae et coll. (2024) ont cherché à savoir si les appels à l’action 
de la Commission de vérité et de réconciliation étaient inclus dans les politiques et pratiques 
des ONS en matière de sport sécuritaire et ont constaté que la réconciliation n’était pas incluse. 
Des efforts supplémentaires sont nécessaires pour inclure les voix des personnes victimes de 
discrimination dans les initiatives de sauvegarde et la recherche.   
 

1.2.1 Le sport de haut niveau 
 
Une grande partie de la recherche sur la sauvegarde menée à ce jour s’est concentrée sur les 
athlètes de haut niveau, comme le montrent les travaux menés au Canada par Willson et ses 
collègues. En 2021, Willson et coll. ont mené une étude sur la prévalence des mauvais 
traitements auprès de 995 athlètes de l’équipe nationale canadienne, actifs ou à la retraite, et 
ont constaté que 75 % des athlètes avaient subi au moins une forme de préjudice, la négligence 
étant la plus fréquente. Il est important de noter que Willson et ses collègues soulignent que les 
athlètes ont fait état d’un plus grand nombre d’expériences de maltraitance au cours de leur 
séjour au sein d’une équipe nationale, par rapport au temps passé dans le sport avant de 
rejoindre une équipe nationale. Dans une étude de suivi portant sur le même échantillon, 
Willson et coll. (2023) ont examiné les effets de la maltraitance sur la santé mentale et ont 
constaté que les expériences de maltraitance étaient significativement corrélées à une 
diminution du bien-être ainsi qu’à une augmentation des troubles de l’alimentation et de 
l’automutilation chez les athlètes des équipes nationales. Les auteurs recommandent de 
sensibiliser les entraîneurs à l’impact des comportements psychologiquement néfastes en 
situation d’entrainement et aux solutions de rechange (par exemple, l’entraînement positif). 
 
Utilisant un sous-ensemble plus petit de l’échantillon d’athlètes de l’équipe nationale 
canadienne, Willson et coll. (2022) ont exploré les perspectives des athlètes sur les défis et les 
recommandations pour faire progresser le sport sécuritaire, soutenant que l’inclusion des 
perspectives des athlètes est essentielle lors de la conception d’initiatives. Les athlètes ont 
souligné les défis suivants pour faire progresser le sport sécuritaire : la normalisation des 
préjudices dans le sport, y compris insinuer qu’un cadre de pratiques abusives est nécessaire 
pour réussir dans le sport ; une culture du silence, résultant de la peur de représailles pour avoir 
signalé un préjudice ; et un manque d’attention à l’équité, à la diversité et à l’inclusion. Pour 
faire progresser la sécurité dans le sport, les athlètes ont suggéré une approche globale qui 
donne la priorité aux athlètes en tant que personnes plutôt qu’aux médailles, en sensibilisant 
toutes les participantes et tous les participants au sport (y compris les athlètes, les entraîneurs, 
les gestionnaires et le personnel de soutien), en interdisant les relations sexuelles entre les 
athlètes et le personnel, et en rendant obligatoires les enquêtes indépendantes et les processus 
de responsabilisation. 
 
Enfin, Mountjoy et ses collègues ont étudié les expériences de sauvegarde des jeunes athlètes 
d’élite en explorant les perceptions du harcèlement et des abus, ainsi qu’une évaluation des 
initiatives de sauvegarde aux Jeux olympiques de la jeunesse (Mountjoy et coll., 2020 ; 
Mountjoy, Vertommen, Tercier, et coll., 2022). Voir la section 1.3.1.1 pour une vue d’ensemble 
de la sauvegarde aux Jeux olympiques de la Jeunesse.   
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1.2.2 Le sport jeunesse 
 
Outre les jeunes athlètes de haut niveau étudiés dans les travaux de Mountjoy et de ses 
collègues, les expériences des jeunes dans les milieux sportifs communautaires constituent un 
domaine clé pour la recherche et la pratique futures en matière de sauvegarde. 
 
Par exemple, dans le contexte du sport jeunesse, Furusa et coll. (2024) ont mené une étude 
théorique ancrée auprès de jeunes athlètes, d’entraîneurs, de gestionnaires et de parents au 
Royaume-Uni afin d’explorer comment établir un environnement sportif sécuritaire et agréable 
pour les jeunes. Les auteurs ont constaté qu’un environnement sportif au sens large doit être 
mis en place pour faciliter la sauvegarde par le biais d’espaces de jeu physiquement 
sécuritaires, d’un accès au développement professionnel et d’un personnel de sauvegarde 
désigné, tandis que le contexte sportif immédiat doit mettre l’accent sur la création d’un 
environnement qui favorise les relations de confiance et d’accueil dans un cadre adapté au 
développement.  
 
Les parents constituent une population qui n’a généralement pas été incluse dans les initiatives 
de sauvegarde, mais qui pourrait jouer un rôle important dans la prévention et la lutte contre la 
maltraitance des jeunes sportifs (McMahon et coll., 2018). 
 

1.2.3 Les entraîneurs 
 
Les entraîneurs constituent un autre groupe important à prendre en compte et à inclure dans les 
initiatives de sauvegarde. Les entraîneurs ont toujours été considérés comme des agresseurs 
(Mountjoy et coll., 2016 ; Tam et coll., 2020), ce qui a instauré une culture de peur et de 
réactivité au sein des communautés d’entraîneurs (Culver et coll., 2024 ; Tam et coll., 2020). En 
effet, dans l’étude de Culver et coll. (2024) d’une communauté de pratique pour les entraîneurs 
canadiens sur la sensibilisation au sport sécuritaire, les résultats ont mis en évidence les 
préoccupations des entraîneurs concernant la sélection de l’équipe, qui est un « champ de 
mines » (p. 6), ainsi que les entraîneurs qui « remettent en cause les habitudes communes » 
(p. 8) telles que les approches de la communication. Les chercheurs suggèrent également que 
la sécurité dans le sport ne concerne pas seulement les athlètes et doit prendre en compte les 
autres parties prenantes : les entraîneurs, le personnel et les parents. Cette étude souligne le 
besoin d’aider les entraîneurs à se sentir en sécurité, notamment en les informant et en les 
positionnant comme des personnes aptes à créer un environnement sécuritaire plutôt que 
comme des agresseurs. La formation des entraîneurs est examinée plus en détail dans les 
sections 1.3.1.3 et 1.3.2. 
 

1.2.4 Les gestionnaires du sport et autre personnel de soutien 
 
Outre les entraîneurs, d’autres groupes ont été étudiés : les gestionnaires du sport (Gurgis et 
coll., 2022), les consultants en psychologie du sport (Newman et coll., 2024) et les médecins du 
sport (Mountjoy et coll., 2024). 
 
Gurgis et Kerr (2021) soutiennent qu’il est important d’inclure les gestionnaires du sport dans 
les initiatives pour un sport sécuritaire étant donné leur pouvoir de décision sur des questions 
telles que la dotation en personnel et l’allocation budgétaire. Gurgis et Kerr ont interrogé des 
gestionnaires du sport canadiens, qui ont souligné l’importance d’une meilleure formation et 
d’une plus grande portée au sein d’une organisation, comme la sensibilisation de toutes les 
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participantes et tous les participants au sport, plutôt que seulement des entraîneurs. L’étude a 
également mis en évidence l’importance de promouvoir des concepts positifs tels que des 
expériences sportives saines, inclusives et équitables dans le cadre de l’éducation, afin de 
soutenir les approches actuelles de réduction des risques. Enfin, les participantes et 
participants ont souligné l’importance de politiques de sécurité dans le sport qui soient 
clairement rédigées et accessibles et, plus important encore, qui soient effectivement mises en 
œuvre et respectées. 
 
Newman et coll. (2024) ont étudié les expériences des consultants en psychologie du sport qui 
travaillent sur la maltraitance dans le sport, en soutenant que ces professionnels sont bien 
placés pour faire progresser la sauvegarde en raison des relations de confiance et de 
confidentialité qu’ils développent avec les athlètes. Les auteurs ont constaté que la 
compréhension de la maltraitance et le soutien nécessaire pour la signaler constituaient des 
obstacles à la sauvegarde. Par conséquent, il est important de former les consultants en 
psychologie du sport sur la maltraitance afin qu’ils puissent protéger les athlètes (Newman et 
coll., 2024). 
 
De même, Mountjoy et coll. (2024) ont exploré les compétences des médecins du sport en 
matière de reconnaissance et de signalement des mauvais traitements dans le sport dans le 
cadre d’une enquête menée auprès de 406 participantes et participants de 115 pays. Les 
auteurs ont constaté que, bien que témoins de mauvais traitements, les médecins du sport ne 
les signalaient pas par crainte de violer la confidentialité des patients ou de poser un diagnostic 
erroné. Un autre obstacle était le manque de confiance quant à l’endroit et à la manière de faire 
un signalement. Notamment, plus de 84 % des participantes et participants ont exprimé qu’elles 
et ils souhaiteraient bénéficier d’une meilleure formation sur la sauvegarde des athlètes. Le rôle 
et l’expérience d’autres membres du personnel de soutien, tels que les physiothérapeutes ou 
des praticiens de la santé mentale, n’ont pas été étudiés (Gillard et coll., 2024). 

1.3 Initiatives de sauvegarde dans le sport 

1.3.1 Études de cas de sauvegarde  

1.3.1.1 Jeux olympiques de la jeunesse 2018  

Mountjoy et ses collègues (2020) ont interrogé des athlètes sur leurs expériences aux Jeux 
olympiques de la jeunesse (JOJ) de 2018 à Buenos Aires. Les JOJ sont composés d’athlètes 
âgés principalement de 15 à 18 ans et les Jeux de 2018 avaient pour objectif de mettre l’accent 
sur le sport sécuritaire et d’utiliser des stratégies de sauvegarde. En fait, le cadre des JOJ pour 
la sauvegarde des athlètes a été élaboré pour ces Jeux afin de clarifier la politique et les 
procédures de prévention, de signalement et de gestion des incidents de harcèlement et 
d’abus.  
 
En outre, un espace physique a été dédié à des fins éducatives. Cet espace faisait partie du 
programme éducatif Athlete365 récemment mis en place par le CIO, qui vise à fournir un 
soutien et des conseils en matière de développement aux jeunes athlètes, aux propriétaires et 
aux organisateurs. L’espace était situé au cœur de la place du village olympique afin de faciliter 
l’accès et l’attention et se composait de cinq stands : (1) antidopage, (2) manipulation 
anticompétition, (3) possibilités d’apprentissage après la carrière, (4) solidarité olympique et (5) 
sport sécuritaire. Le stand « Sport sécuritaire » a été conçu avec des survivants de harcèlement 
et d’abus. Sept experts internationaux en matière de protection, 2 experts par expérience 
(survivants) et 6 volontaires étaient sur place. 

https://olympics.com/athlete365/
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Le programme « Sport sécuritaire » comprend un outil pédagogique basé sur des scénarios 
pour aider les athlètes à identifier les limites morales et éthiques, un film d’animation pour 
sensibiliser et identifier les ressources, et un « engagement » où les participantes et participants 
reçoivent une photographie d’eux-mêmes s’engageant à adhérer aux valeurs du sport 
sécuritaire.  

Les Fédérations internationales ont également organisé des journées thématiques de 
sensibilisation dans le village olympique. Il s’agissait par exemple de journées consacrées à la 
sécurité des médias sociaux et à la cyberintimidation, ainsi qu’à une vue d’ensemble du 
harcèlement et des abus dans le sport.  

Comme il s’agissait d’une nouvelle approche des JOJ, Mountjoy et ses collègues (2020) ont 
interrogé les athlètes sur leurs expériences. Grâce à cette enquête, les chercheurs ont appris 
que la cohorte multinationale d’athlètes ne connaissait pas le concept de harcèlement dans le 
sport. Lorsqu’on leur a demandé de définir ce qu’était un sport sécuritaire, les athlètes ont 
associé le concept à la sécurité physique et environnementale, au franc-jeu et au sport sain, 
plutôt qu’à un sport exempt de harcèlement et d’abus. Près de la moitié (46 %) des athlètes ont 
exprimé leur surprise en apprenant les différentes formes de harcèlement et d’abus faisant 
partie de la définition.  

Malgré ces résultats, 72 % des athlètes ont jugé les outils pédagogiques bons ou excellents. 
Cela démontre que le groupe d’âge était réceptif aux outils et au style d’apprentissage mis en 
œuvre lors d’une compétition sportive d’élite. En outre, les experts et les bénévoles ont déclaré 
que les outils pédagogiques étaient bien conçus, adaptés à l’âge, pertinents pour le sujet traité 
et attrayants pour le public cible. 

Il est important de noter que cette recherche a démontré que les initiatives éducatives axées sur 
la sécurité dans le sport devraient intervenir dès le début de la pratique sportive et qu’elles sont 
réalisables lors de grandes manifestations. 

1.3.1.2 Programme de formation des moniteurs en sécurité aquatique de la Croix-Rouge 
canadienne (CRC) 

 
En 2015, Rich et Giles ont examiné un module de formation à la sécurité culturelle piloté par le 
programme de formation des moniteurs en sécurité aquatique de la Croix-Rouge canadienne 
(CRC). 

La CRC propose un programme de natation qui consiste en l’apprentissage des techniques de 
base de la natation et de la sécurité aquatique. Bien qu’il ne soit pas axé sur le sport organisé, 
le programme sert de voie de développement pour les sports organisés tels que la natation de 
compétition, la natation artistique synchronisée et le water-polo. En tant que tel, le programme 
offre des possibilités d’apprentissage pour l’éducation à la sécurité dans les environnements de 
sport organisé. 

Pour dispenser le programme de natation de la CRC, les personnes doivent suivre le 
programme de formation des moniteurs afin d’obtenir la certification de moniteur de sécurité 
aquatique. Les participantes et participants à cette étude étaient des moniteurs du programme 
de natation de la CRC qui avaient différents niveaux d’expérience et de qualification.   
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L’approche de la sécurité culturelle est une approche qui reconnaît les relations de pouvoir 
impliquées dans la relation entre le prestataire et le bénéficiaire. Elle a d’abord été développée 
en Nouvelle-Zélande pour aider les infirmières à offrir des soins de santé plus significatifs et 
plus efficaces aux peuples indigènes de Nouvelle-Zélande. Depuis, elle a été appliquée de la 
même manière pour fournir des services de santé plus significatifs aux peuples autochtones du 
Canada.  
 
Une approche de la sécurité culturelle exige que le destinataire détermine s’il a fait l’expérience 
d’interactions ou d’environnements respectueux et culturellement sains. La sécurité culturelle ne 
consiste pas seulement à connaître les autres cultures, mais aussi à être conscient de soi. Les 
responsables de programmes sont appelés à réfléchir à leurs propres normes, valeurs, 
croyances et pratiques afin de comprendre comment la culture peut influer sur leurs interactions 
avec les participantes et participants. 

Dans le cadre de ce programme pilote, les chercheurs ont proposé un module de formation à la 
sécurité culturelle à quatre programmes de développement de la CRC différents. L’approche de 
la sécurité culturelle s’est concentrée spécifiquement sur les discours de la blancheur et de la 
similarité qui se manifestent dans la natation et la sécurité aquatique. Le module comprenait 
trois composantes de la sécurité culturelle : la promotion de l’autoréflexion, la compréhension 
de l’exclusion et l’application à des scénarios possibles. 

Pour le programme, diverses activités et incitations facultatives ont été fournies et pouvaient 
être utilisées en fonction du style d’enseignement du moniteur et des besoins des étudiants. 
Tout d’abord, les participantes et participants ont été encouragés à explorer leur(s) propre(s) 
culture(s) et à y réfléchir de manière critique. Pour ce faire, elles et ils ont discuté de la culture 
au sens large, puis de ses aspects les plus inconscients. Ensuite, elles et ils ont été amenés à 
discuter des diverses façons dont l’inclusion et l’exclusion peuvent se manifester dans les 
programmes de natation et de sécurité aquatique, ainsi que des façons dont les moniteurs et 
les organisations peuvent s’efforcer d’éviter les pratiques et les conditions d’exclusion. Enfin, les 
participantes et participants ont reçu des scénarios qu’ils ont étudiés et dont ils ont discuté en 
groupe afin d’appliquer leur réflexion. 
 
Après avoir interrogé les moniteurs et les stagiaires du programme, Rich et Giles (2015) ont 
noté qu’il était évident que les moniteurs appréciaient le programme et souhaitaient offrir des 
programmes de natation inclusifs. Cependant, il y avait une résistance à modifier la 
programmation en raison du désir de promouvoir l’équité pour tous les nageurs et d’éviter la 
confrontation avec les parents.  

Il a également été déterminé que la CRC devrait offrir des ressources et une formation en 
matière de sécurité culturelle non seulement au niveau de la formation, mais aussi au niveau de 
l’organisation. Une formation à la sécurité culturelle à plusieurs niveaux permettrait aux 
gestionnaires et aux décideurs du secteur aquatique de réfléchir à leurs pratiques habituelles et 
d’apprécier la complexité de l’offre de programmes inclusifs et accommodants. 

1.3.1.3 Formation à l’intervention des témoins pour les entraîneurs 

Verhelle et coll. (2024) ont conçu, mis en œuvre et évalué une formation à l’intervention des 
témoins (« All Aboard Program ») pour les entraîneurs de jeunes sportifs en Flandre, en 
Belgique, afin de prévenir la violence sexuelle. Le programme a été piloté puis mis en œuvre 
dans 9 clubs sportifs flamands. Il est important de noter qu’il s’agit de l’une des rares études 
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portant sur une intervention fondée sur des données probantes et adoptant également une 
approche de témoin. 

Le programme cible les comportements des témoins (c’est-à-dire la façon dont les témoins 
réagissent à un événement) et leurs déterminants (par exemple, les attitudes), et s’inspire du 
processus en cinq étapes de Latané et Darley (1970). Les auteurs ont créé un modèle 
d’intervention spécifique à la violence sexuelle dans un contexte sportif : « (1) l’entraîneur est 
attentif aux signes de violence sexuelle, (2) l’entraîneur réagit de manière adéquate (par 
exemple, en s’adressant aux personnes impliquées) et (3) signale une situation de violence 
sexuelle au responsable de la sauvegarde ou au directeur du club sportif » (Verhelle et coll., 
2024, p. 813). Les chercheurs ont également impliqué les entraîneurs dans le processus de 
conception du programme afin de combler le fossé entre la recherche et la pratique. Pour le 
projet pilote, le programme a été conçu pour être suivi par de petits groupes de six à huit 
entraîneurs d’un même club, au cours de trois séances de 90 minutes en présentiel. Les trois 
séances portaient sur la sensibilisation et la compréhension de la violence sexuelle, le 
comportement des témoins et l’évaluation de la violence sexuelle, et enfin, la manipulation 
psychologique (ou le grooming) et la réponse à la violence sexuelle. Après le projet pilote, le 
programme a été étendu par le biais d’un programme de « formation des formateurs ».   

L’évaluation a révélé que 61 % des entraîneurs avaient le sentiment d’avoir appris quelque 
chose en participant au programme et qu’après avoir participé au programme, ils pouvaient 
faire quelque chose pour lutter contre la violence sexuelle. Les mesures d’attitude, qui reflètent 
l’état de préparation et la volonté d’agir des entraîneurs, se sont améliorées tout au long du 
programme et sont restées stables après 12 semaines de suivi. Cependant, malgré 
l’amélioration des attitudes, le changement de comportement n’est pas encore évident (Verhelle 
et coll., 2024). Adriens et coll. (2024) ont publié un protocole pour la conception et la mise en 
œuvre d’une formation des témoins qui comblera les lacunes de l’étude de Verhelle et coll. Par 
exemple, en élargissant le champ d’action de la violence sexuelle au harcèlement et aux abus. 

1.3.2 Études sur les initiatives de protection des athlètes accessibles au public 
 
Trois études ont examiné le contenu et la mise en œuvre des initiatives de protection des 
sportifs accessibles au public (Battaglia et coll., 2024 ; Kerr et coll., 2014 ; MacPherson et coll., 
2022). 
 
Tout d’abord, Kerr et coll. (2014) ont évalué 7 initiatives de protection des athlètes accessibles 
au public dans 4 pays :  

1. Jouer selon les règles (Australie)  
2. Le programme Dis-le ! et Respect et sport (Canada) 
3. Safe4Athletes et Safe to Compete (États-Unis)  
4. Child Protection in Sport Unit (CPSU) et Children First (Royaume-Uni) 

 
Pour être incluses dans l’étude, les initiatives devaient se concentrer spécifiquement sur la 
maltraitance et la protection des enfants dans le sport, permettre aux organisations d’accéder 
aux informations et aux ressources, et être disponibles en anglais. 
 
Grâce à une analyse en ligne, les chercheurs ont constaté que toutes les initiatives faisaient 
référence à la réduction des risques et abordaient la question des abus sexuels dans leur 
contenu. En outre, 6 des 7 initiatives faisaient référence à des notions de sensibilisation, 
traitaient de la violence physique et de la violence psychologique. En revanche, seules 4 des 

https://www.playbytherules.net.au/
https://www.hockeycanada.ca/fr-ca/hockey-programs/safety/essentials/downloads
https://french.respectgroupinc.com/
https://safe4athletes.org/
https://www.safetocompete.org/
https://thecpsu.org.uk/
https://childrenfirstuk.net/
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7 initiatives abordaient la question de la négligence. En ce qui concerne la diffusion, toutes les 
initiatives ont fourni du matériel pédagogique et se sont engagées dans différents modes de 
diffusion, mais seules trois d’entre elles ont utilisé les médias sociaux comme tactique de 
diffusion.  
 
Les chercheurs ont conclu que toutes les initiatives étaient « axées sur la protection » au lieu de 
promouvoir le bien-être général. Les références à l’abus de pouvoir et à la vulnérabilité des 
enfants étaient absentes, de même que le contenu lié aux questions de mentalité « gagner à 
tout prix ».  
 
Deuxièmement, MacPherson et coll. (2022) ont évalué les stratégies de sauvegarde de trois 
organisations, qui ont notamment chevauché le CPSU au Royaume-Uni :  

• US Centre for SafeSport (États-Unis) 
• Unité de protection des enfants dans le sport (Royaume-Uni) 
• Sport Integrity Australia (Australie) 

 
Pour commencer, MacPherson et coll. (2022) ont noté que la méthode la plus courante de 
diffusion du contenu était celle des modules d’apprentissage en ligne, bien que d’autres 
méthodes de diffusion aient été utilisées, comme les balados, la formation en face à face et la 
réalité virtuelle. 
 
Les publics visés par le matériel éducatif comprenaient les entraîneurs, les parents et les 
tuteurs, les athlètes, les membres des comités, les administrateurs et les bénévoles. La plupart 
des organisations proposent également des cours spécialisés pour des publics spécifiques tels 
que les professionnels de la santé.  
 
Ajoutant aux conclusions de Kerr et de ses collègues (2014), les chercheurs ont reconnu que 
les organisations développaient généralement les programmes de sensibilisation au sport 
sécuritaire de deux manières : (1) par le biais d’un contenu créé par l’organisation elle-même, 
ou (2) par le biais de partenariats avec des experts en protection de l’enfance (dans le sport et 
en dehors du sport). Par exemple, Sport Integrity Australia propose des formations sur le sport 
sécuritaire par l’intermédiaire d’organisations partenaires, telles que Play by the Rules, tandis 
que le US Center for SafeSport produit et propose ses propres cours de sensibilisation et de 
prévention de la maltraitance.  
 
Conformément aux conclusions de Kerr et de ses collègues (2014), MacPherson et coll. (2022) 
ont déterminé que la CPSU et Sport Integrity abordaient les quatre types de maltraitance 
(négligence et abus physique, sexuel et émotionnel), tandis que le US Center for Safe Sport ne 
mentionnait pas la négligence.  
 
En ce qui concerne le contenu, tous les organismes ont abordé les processus de signalement et 
chacun a traité des signes et symptômes de maltraitance. Les parties prenantes du sport ont 
également été informées des étapes à suivre pour répondre aux révélations de mauvais 
traitements de la part de jeunes athlètes (par exemple, déterminer quand partager les 
inquiétudes avec les parents). L’équipe de recherche a constaté qu’en général, les programmes 
mettaient l’accent sur les rôles des intervenants en matière de sécurité dans le sport, à 
l’exception du CPSU qui incluait du contenu sur la fréquence et la nature des contacts des 
intervenants avec les jeunes sportifs exclusivement (par opposition aux participantes et 
participants de tous âges ; MacPherson et coll., 2022). 
 

https://uscenterforsafesport.org/
https://thecpsu.org.uk/
https://www.sportintegrity.gov.au/
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Enfin, Battaglia et ses collègues (2024) ont étudié l’influence de la formation Safe Sport sur les 
connaissances, la confiance, l’efficacité à soutenir les autres, et le stress lié au bien-être des 
athlètes ainsi qu’aux questions Safe Sport des entraîneurs de l’Ontario. La revue de 11 options 
de formation différentes a révélé que 65 % des entraîneurs avaient suivi au moins une 
formation et 35 % n’avaient suivi aucune formation. Les auteurs ont également constaté qu’il y 
avait une plus grande participation à la formation aux niveaux supérieurs du sport, où cette 
formation est à la fois gratuite et obligatoire. En réponse à cette constatation, les auteurs 
soulignent que le coût est un obstacle à l’augmentation de la participation à la formation Safe 
Sport. Bien que Battaglia et coll. (2024) aient constaté que la formation avait une influence 
positive sur la sensibilisation au sport sécuritaire et sur les efforts des entraîneurs pour soutenir 
les autres, la formation a également conduit les entraîneurs à adopter une approche peu 
encline au risque en matière de sport sécuritaire (par exemple, « pas de contact »). En effet, les 
auteurs ont constaté que l’achèvement de la formation Safe Sort n’était pas significativement lié 
au stress associé à la maltraitance ou à la gestion du bien-être de l’athlète. Il est donc 
nécessaire de poursuivre les recherches sur l’efficacité de la formation au sport sécuritaire.   
 

1.4 Approches proposées pour la sauvegarde dans le sport 

1.4.1 Approches culturelles de la sauvegarde 
 
À ses débuts, la sauvegarde s’est principalement concentrée sur l’individu et l’organisation, 
malgré les recherches qui suggèrent une interaction entre les influences individuelles, 
organisationnelles et systémiques telles que la culture (Owusu-Sekyere et coll., 2021). Dans 
cette veine, certains chercheurs soutiennent que les initiatives de sauvegarde doivent cibler le 
changement culturel comme moyen d’aborder les facteurs tangibles (tels que les espaces 
physiques et les documents de politique) et intangibles (tels que les attitudes et les 
comportements) qui influencent le sport sécuritaire (Komaki et coll., 2021 ; Owusu-Sekyere et 
al., 2021 ; Rich & Giles, 2015).  
 
La culture actuelle et la mentalité croissante de « gagner à tout prix » dans le sport, en 
particulier le sport jeunesse, sont décrites comme nuisibles et comme l’un des principaux 
facteurs contribuant à la maltraitance (Komaki et coll., 2021 ; Owusu-Sekyere et coll., 2021). 
Pour répondre à la nécessité d’un changement culturel, Komaki et coll. (2021) ont proposé une 
stratégie, connue sous le nom de « carottes et bâtons », qui a fait ses preuves dans d’autres 
secteurs. Cette stratégie de sauvegarde est basée sur la théorie du renforcement positif 
(Skinner, 1953).  
 
La théorie du renforcement positif est une théorie bien établie qui se concentre sur 
l’environnement d’une personne et sur l’ajout d’un résultat positif, agréable ou souhaitable à la 
suite d’un comportement. En tant que moteur principal de la motivation humaine, l’efficacité des 
méthodes de renforcement positif dans d’autres secteurs est considérable. Par exemple, des 
expériences contrôlées en dehors du sport utilisant cette théorie ont démontré des taux de 
réussite allant jusqu’à 93 %. 
 
Komaki et Tuakli-Wosornu (2021) suggèrent que les équipes soient récompensées pour avoir 
cultivé une culture positive jugée par les athlètes eux-mêmes. Par exemple, on peut demander 
aux athlètes de remplir une liste de contrôle hebdomadaire (en ligne) sur la sauvegarde. Dans 
la liste de contrôle proposée par les chercheurs, les athlètes devraient répondre à des 
questions portant sur trois thèmes : la camaraderie, le leadership et le bien-être. Au lieu de 
poser des questions directes sur des actes répréhensibles, les questions sont posées de 
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manière à obtenir des commentaires et un retour d’information. Les données individuelles 
resteraient confidentielles et seuls les résultats du groupe seraient communiqués aux directeurs 
sportifs, aux autorités sportives ou à d’autres responsables sportifs. 

Dans ce modèle, des graphiques de rétroaction seraient distribués aux participantes et 
participants pour qu’ils puissent constater leurs progrès, discuter des suggestions pour la 
semaine suivante et s’ajuster en conséquence. Les entraîneurs en difficulté ont la possibilité de 
demander des conseils, tandis qu’un directeur sportif, par exemple, peut reconnaître les 
entraîneurs qui se sont beaucoup améliorés ou qui ont accompli de grandes choses. Des 
célébrations d’équipe peuvent être organisées chaque mois et les résultats partagés avec les 
principaux responsables de l’équipe et les commanditaires.  

Cette approche repose sur l’idée que les participantes et participants au sport peuvent être plus 
motivés pour modifier leur comportement lorsque des conséquences positives telles que la 
reconnaissance et les commentaires encourageants (« carottes ») sont utilisées plutôt que des 
conséquences négatives telles que les sanctions et les renvois (« bâtons »).  

Plutôt que d’attendre que des abus soient signalés, les organisations sportives et les dirigeants 
pourraient utiliser cette approche comme mesure de protection pour favoriser des 
environnements positifs et encourageants qui permettent aux athlètes de s’exprimer. En 
utilisant une mesure de protection où les athlètes soulignent les comportements positifs (plutôt 
que de signaler uniquement les comportements négatifs), la dynamique du pouvoir change. En 
utilisant les données de la liste de contrôle, les entraîneurs peuvent être reconnus pour leurs 
réalisations positives et la rétroaction collective ouvre des possibilités de croissance.  

La théorie qui sous-tend cette stratégie de sauvegarde suggère que la promotion d’une culture 
positive et centrée sur l’athlète démontre que les organisations sportives se soucient des autres 
et peuvent également prévenir les abus physiques, sexuels et émotionnels (Komaki et coll., 
2021 ; Owusu-Sekyere et coll., 2021). Il est important de noter que cette approche permet aux 
athlètes de s’exprimer. 
 
D’un autre côté, il est important de reconnaître que ce modèle de renforcement nécessite un 
changement de paradigme, passant de l’acte répréhensible à l’acte acceptable et de la punition 
à la récompense. Plutôt que d’éliminer les « pommes pourries », l’accent est mis sur la 
transformation de la culture, ce qui prend du temps (Komaki et coll., 2021 ; Owusu-Sekyere et 
coll., 2021).   

1.4.1.1 Stratégies d’engagement des survivants  
 
Une autre approche proposée pour la sauvegarde consiste à faire participer les survivants de 
mauvais traitements à l’élaboration d’initiatives de sauvegarde (Gattis & Moore, 2022 ; 
Mountjoy, Vertommen, Denhollander, et coll., 2022 ; Willson et coll., 2021). L’engagement des 
survivants s’aligne sur l’approche des Nations Unies de la violence centrée sur le survivant et a 
été mis en œuvre avec succès dans d’autres domaines tels que la recherche sur le cancer, la 
santé mentale, la traite des êtres humains et la violence domestique (Mountjoy et coll., 2022).  
 
Selon Mountjoy, Vertommen, Denhollander, et coll. (2022), les survivants sont les mieux placés 
pour reconnaître les vulnérabilités d’un organisme en matière de protection, ce qui leur permet 
de s’adapter à ces déficits. En outre, une approche de la protection centrée sur le survivant est 
censée responsabiliser les athlètes et garantir leur sécurité grâce aux expériences vécues par 

https://unsceb.org/victim-centredapproach-sexual-harassment-united-nations
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les survivants et à leur compréhension des abus dans le sport (Gattis & Moore, 2022 ; Wilson et 
coll., 2022). Dans le cadre de cette approche, les choix et l’autonomie des survivants sont 
prioritaires (Wilson et coll., 2022).  
 
Il est important que les survivants ne se sentent pas exploités pour la postérité ou traumatisés à 
nouveau par le processus. Des stratégies d’adaptation et des possibilités pour les survivants de 
participer aux processus décisionnels et d’exprimer leurs préoccupations doivent être mises en 
place (Mountjoy, Mountjoy, Vertommen, Denhollander et coll., 2022 ; Wilson et coll., 2022). 
Actuellement, il n’existe pas de lignes directrices indiquant comment impliquer les survivants de 
harcèlement et d’abus dans le sport dans les initiatives de sauvegarde. Toutefois, les 
chercheurs ont recommandé d’utiliser l’acronyme CRER, qui suggère que les survivants se 
sentent toujours crus, reconnus, en sécurité et valorisés (Mountjoy, Mountjoy, Vertommen, 
Denhollander et coll., 2022).  
 
En outre, les chercheurs conseillent aux organisations d’accorder la priorité à l’établissement 
d’un climat de confiance entre les survivants, à faire preuve d’un soutien respectueux et 
éthique, et à la mise en place de politiques et de procédures institutionnelles sécuritaires 
(Mountjoy et coll., 2022). Il est important que les survivants ne soient pas sollicités uniquement 
pour un témoignage, qu’ils ne soient pas considérés comme des symboles ou qu’ils ne soient 
pas contactés de manière paternaliste.   
 
Il est recommandé que l’engagement se déroule en quatre phases : le préengagement, 
l’invitation, la collaboration et le suivi (Mountjoy, Mountjoy, Vertommen, Denhollander et coll., 
2022). Une description de ces phases et de l’acronyme CRER est présentée dans la figure 1.  
 
Grâce à une approche de la protection centrée sur l’individu ou tenant compte des 
traumatismes, les survivants peuvent être en mesure de donner un aperçu des processus de 
manipulation, de la dynamique du pouvoir, du secret et de la culture entourant les relations 
abusives dans le sport. Certains survivants peuvent également avoir l’expérience de la 
divulgation et peuvent donner leur avis sur la manière d’améliorer les mécanismes de 
signalement d’une organisation (Mountjoy, Mountjoy, Vertommen, Denhollander et coll., 2022 ; 
Gattis & Moore, 2022). 
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Figure 1. L’acronyme CRER (BASE, en anglais) et les phases de l’engagement des survivants 
(Mountjoy et coll., 2021). 
 

1.4.1.2 Approches fondées sur les traumatismes 
 
Un autre exemple d’engagement des survivants est décrit par McMahon et coll. (2023), qui ont 
adopté une approche éclairée par les traumatismes pour la sensibilisation aux abus dans le 
sport. Cette approche a impliqué et adopté les principes de la Substance Abuse and Mental 
Health Service Administration (2014) : 
 

- Adopter une approche multidimensionnelle de la signification de la sécurité (c.-à-d. 
physique, sociale et émotionnelle) ; « apprentissage à tout moment et en tout lieu » 
(p. 965)   

- Instaurer la confiance et la transparence (par exemple, en décrivant l’ensemble du 
processus verbalement et par écrit) 

- Le soutien des pairs (par exemple, le programme d’éducation fut animé par deux 
survivants) 

- La collaboration et mutualité (par exemple, le recours à des partenaires et le fait de 
considérer que chacun a un rôle à jouer dans la protection) 

- L’autonomisation, la voix et le choix (par exemple, la prise de décision partagée sur la 
manière de s’engager dans le contenu, consentement continu) 

- Questions culturelles, historiques et de genre (par exemple, adaptation au contexte 
sportif et prise en compte de la voix des athlètes) 

 
Les auteurs soulignent que des recherches supplémentaires sur les approches fondées sur les 
traumatismes sont nécessaires et qu’elles pourraient être adaptées à d’autres rôles et contextes 
dans le sport, tels que les entraîneurs, les gestionnaires et le sport communautaire. 
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1.4.1.3 Le débat autour d’une approche de justice réparatrice  
 
Tout comme une approche centrée sur le survivant ou tenant compte des traumatismes, la 
justice réparatrice est une théorie de la justice qui place la victime au centre du modèle de 
résolution. La justice réparatrice est souvent utilisée pour traiter les conséquences d’un conflit 
ou d’un crime.  
 
Rahim (2022) a suggéré que l’intégration de la justice réparatrice dans la promotion du sport 
sécuritaire peut garantir que les objectifs du sport sécuritaire sont atteints. Cette approche de 
sauvegarde est suggérée parce que les principes et les valeurs de la justice réparatrice 
(respect, responsabilité, réintégration et restauration) semblent s’aligner sur ceux du sport 
sécuritaire.  
 
On estime en outre que ces valeurs peuvent être utilisées pour lutter contre le non-respect des 
règles. La mise en œuvre de ces valeurs au quotidien peut développer une plus grande 
empathie pour tous les membres de la communauté sportive afin qu’ils travaillent en partenariat 
pour faire respecter les principes du sport sécuritaire (Rahim, 2022). Lors de l’élaboration de 
ces lignes directrices, des pratiques de justice réparatrice peuvent être incorporées afin de 
placer les survivants au centre de l’ensemble du processus. 
 
Toutefois, dans le contexte canadien, l’efficacité de cette approche par rapport à une enquête 
nationale ou judiciaire fait actuellement l’objet de nombreux débats. Dans le cadre d’une 
enquête nationale, le gouvernement est appelé à enquêter sur les cas de maltraitance (Misener 
& Schneider, 2023). Elle est préconisée par les chercheurs après l’échec continu des 
approches centrées sur l’athlète et le respect des politiques de sécurité sportive par les 
organisations (Donnelly et coll., 2016). En tant que telle, l’enquête nationale est considérée 
comme un moyen de veiller à ce que les organisations soient tenues pour responsables 
(Misener & Schneider, 2023).  
 
La justice réparatrice est considérée comme une alternative plus rapide à l’enquête nationale, 
car elle permet aux personnes lésées de partager leurs expériences directement avec les 
responsables, sans délai ni nécessité d’attendre l’action du gouvernement (Kerr, 2023). Il est 
également avancé que cette approche permet aux personnes concernées de contribuer à 
l’orientation et à la culture du système sportif (Kerr, 2023).   
 
Toutefois, les partisans d’une enquête nationale soutiennent que cette approche ne permet pas 
de tenir les organisations et les individus responsables de leurs actes (Misener & Schneider, 
2023). Une enquête nationale enverrait au contraire un message fort et public aux personnes 
impliquées dans le sport, leur indiquant qu’elles sont entendues, appréciées et protégées. Cette 
publicité enverrait également un message international susceptible d’établir des normes pour le 
sport à l’échelle mondiale (Misener & Schneider, 2023). 
 

1.5 Les preuves à l’appui des initiatives et des approches en matière de 
sauvegarde  

 
Comme le souligne cette étude, il existe une variété d’initiatives de protection et d’approches 
proposées pour la prévention des mauvais traitements infligés aux athlètes. Malgré cela, les cas 
de maltraitance continuent d’augmenter, ce qui montre que ces initiatives ne sont peut-être pas 
aussi efficaces, accessibles aux organisations ou rigoureusement testées. C’est pourquoi, en 
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plus de présenter les initiatives de sauvegarde, nous avons exploré la qualité des preuves qui 
les sous-tendent.  
 
Dans l’ensemble, et comme l’indiquent directement de nombreux documents examinés, il 
semble que les preuves de recherche à l’appui des stratégies de sauvegarde soient encore 
limitées.   
 
Par exemple, Kerr et coll. (2014) ont noté qu’aucun des sites web de sauvegarde étudiés 
n’indiquait avoir été informé par la théorie ou la recherche ni avoir été évalué ou testé. Au 
contraire, la plupart des initiatives sont apparues en réponse à des cas très médiatisés de 
maltraitance d’athlètes. Bien que l’étude ait été publiée en 2014, Mountjoy et coll. (2022) ont pu 
reproduire ces résultats dans une étude similaire plus récente, suggérant que les initiatives de 
protection n’avaient toujours pas été évaluées. Par conséquent, l’absence d’évaluations 
rigoureuses du sport sécuritaire et des initiatives de sauvegarde constitue une lacune critique 
dans la littérature scientifique qui doit être comblée (Gurgis et coll., 2024). L’évaluation est une 
étape importante pour mieux comprendre ce qui permet de renforcer efficacement la sécurité 
dans le sport, et elle peut également accroître la responsabilité et la transparence en rendant 
compte de l’adoption et de l’efficacité des initiatives de sauvegarde (Gurgis et coll., 2024).  
 
Les initiatives ont également ciblé principalement l’individu et son entourage proche. Peu 
d’interventions ont porté leurs efforts au-delà de l’individu et de l’organisation et se sont plutôt 
intéressées au niveau systémique (par exemple, les systèmes de gouvernance internationale et 
la culture) qui influence les environnements et les comportements sportifs. Encore moins de ces 
interventions ont été évaluées (Kerr & Kerr, 2021). 
 
De même, il existe peu de preuves ou de lignes directrices pour soutenir les approches de 
sauvegarde, telles que la « carotte et le bâton », l’engagement des survivants, les approches 
fondées sur les traumatises et la justice réparatrice, en particulier dans les milieux sportifs. Bien 
que ces approches puissent être fondées sur des théories et des cadres importants dans 
d’autres contextes, l’efficacité de leur application dans le contexte de la promotion d’un sport 
sécuritaire n’a pas encore été testée ou évaluée dans un cadre pratique. 
 
Il convient de noter qu’une grande partie de cette littérature se limite aux pays développés et à 
l’expérience de certains groupes d’athlètes. Cela signifie que les résultats sont encore plus 
limités aux pays dans lesquels la recherche a eu lieu (comme le Canada, les États-Unis, le 
Royaume-Uni et l’Australie) et ne peuvent pas être généralisés aux pays en développement ou 
aux athlètes d’autres groupes démographiques, comme les athlètes handicapés ou les athlètes 
2SLGBTQI+, par exemple (Kerr & Kerr, 2020 ; Mountjoy et al., 2016). Plus préoccupant encore, 
une étude récente a montré que ces groupes sont affectés de manière disproportionnée (Gurgis 
et coll., 2022). Cela souligne encore davantage la nécessité d’interventions intégrant une 
approche de protection qui, comme le montre la présente revue, met l’accent sur les droits de la 
personne tels que l’équité, l’accessibilité et l’inclusion (Gurgis et coll., 2022). 
 
Des recherches supplémentaires sont nécessaires pour protéger les participantes et 
participants de tous âges, de toutes capacités, de tous sexes, de toutes ethnies et de tous 
milieux (Culver at al., 2024 ; Mountjoy et coll., 2016). Cela signifie qu’il faut inclure davantage de 
recherches sur le sport sécuritaire et la protection dans le sport dans les pays où les données 
sont limitées et où les populations cibles comprennent un large éventail de groupes 
démographiques, et avec un large éventail de participantes et participants (Gurgis et coll., 
2024). En outre, des recherches plus ciblées sont nécessaires sur toutes les formes de 
maltraitance, la nature sexuée de la maltraitance, les mécanismes de divulgation et les 
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méthodes de prévention, la promotion et l’efficacité du sport sécuritaire et de la protection, et les 
méthodes de consultation des athlètes (Kerr & Stirling, 2019 ; Mountjoy et al., 2016). 
 
Enfin, bien que les approches de la sécurité dans le sport et de la sensibilisation à la 
sauvegarde soient continuellement revues et améliorées, il reste encore du travail à faire pour 
passer d’une approche réactive et peu encline à prendre des risques à une approche proactive 
faisant en sorte que les personnes en position de pouvoir puissent créer une culture positive et 
sécuritaire (Adriaens et coll., 2024 ; Battaglia et al., 2024 ; Culver et coll., 2024 ; Verhelle et coll., 
2024). Au-delà des entraîneurs, il est important de continuer à éduquer un large éventail de 
participantes et participants, y compris les entraîneurs, les gestionnaires et le personnel de 
soutien des athlètes (par exemple, Culver et coll., 2024 ; Newman et al., 2024). 
 
Au Canada, des progrès ont été réalisés grâce, par exemple, à la Déclaration de Red Deer de 
2019, par laquelle les ministres fédéraux, provinciaux et territoriaux du sport ont affirmé leur 
engagement en faveur de la prévention du harcèlement, des abus et de la discrimination dans 
le sport. L’Association canadienne des entraîneurs (ACE) propose également une formation sur 
la sécurité dans le sport, et le Bureau du commissaire à l’intégrité du sport (BCIS) a été créé en 
tant que branche du Centre de règlement des différends sportifs du Canada (CRDSC) pour 
superviser les plaintes, les enquêtes, les évaluations et contrôler la conformité des 
organisations au CCUMS. En 2025, le CCUMS et le Programme de sport sécuritaire du Canada 
seront administrés par le Centre canadien pour l’éthique dans le sport. Toutefois, ces initiatives 
n’ont pas encore fait l’objet d’une évaluation empirique. 
 
Kerr et coll. (2014) soulignent que si ces mesures ne sont pas fondées sur la théorie et les 
données empiriques, il est peu probable qu’elles soient efficaces à long terme. En outre, des 
définitions cohérentes du sport sécuritaire et de la sauvegarde dans le sport, ainsi que des 
concepts tels que l’abus, la maltraitance et le harcèlement, sont nécessaires pour permettre des 
comparaisons entre les niveaux de sport, les groupes démographiques et les pays (Kerr & 
Stirling, 2019). En l’absence de cadres et de définitions cohérents, il est probable qu’il y aura 
des variations dans la compréhension de ce qu’est un sport sécuritaire. Par conséquent, il est 
probable que les programmes, les stratégies et les initiatives varieront également (Gurgis & 
Kerr, 2021). Cela rend la réalisation d’un sport sécuritaire moins efficace, plus difficile et non 
durable.  

Conclusion 

Dans cette revue, nous avons résumé la recherche sur les approches et les initiatives axées sur 
la sécurité dans le sport et la sauvegarde dans le sport. Plus précisément, nous avons exploré 
les définitions du sport sécuritaire et de la sauvegarde dans le sport, les recherches publiées 
sur les initiatives de sauvegarde dans le sport, les approches proposées pour la sauvegarde 
dans le sport et la qualité des preuves à l’appui des approches proposées et des initiatives 
existantes axées sur le sport sécuritaire et la sauvegarde dans le sport. Bien que cette revue ait 
permis d’identifier de nombreux défis liés à la mise en œuvre du sport sécuritaire et de la 
sauvegarde dans le sport, il a également démontré une sensibilisation et une action accrues au 
niveau mondial en ce qui concerne les questions de maltraitance et d’abus dans le sport. 
L’augmentation des résultats de la recherche depuis la première revue de littérature en 2023, y 
compris l’élargissement des sujets et des participantes et participants, montre que des progrès 
ont été réalisés. 

https://scics.ca/en/product-produit/red-deer-declaration-for-the-prevention-of-harassment-abuse-and-discrimination-in-sport/
https://commissaireintegritesport.ca/a_propos
https://sportintegritycommissioner.ca/about
https://www.crdsc-sdrcc.ca/fr/accueil
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Les principaux défis à relever pour faire progresser la sécurité dans le sport comprennent 
l’absence de définitions ou de cadres généralement acceptés pour comprendre et faire 
progresser une culture de sécurité dans le sport (Gurgis & Kerr, 2021 ; Kerr & Stirling, 2019) et 
des preuves limitées pour soutenir l’efficacité des initiatives, stratégies et approches de 
sauvegarde dans le sport (Kerr et coll., 2014 ; MacPherson et al., 2022 ; Mountjoy et coll., 2020 ; 
Rich & Gilles, 2015). En général, les réponses à la maltraitance dans le sport ont été réactives 
plutôt que proactives. Des mesures plus proactives sont nécessaires pour promouvoir la 
sécurité dans le sport et rassembler intentionnellement des preuves pour soutenir des 
orientations et des mesures efficaces à long terme. 
 
L’idée selon laquelle les initiatives telles que les programmes de formation et les ateliers ne 
suffisent pas à créer des environnements sportifs sécuritaires (Gurgis et coll., 2023 ; Kerr et al., 
2014 ; Rich & Giles, 2015) est cohérente dans la littérature. En plus de ces programmes, un 
changement culturel doit se produire là où ces initiatives sont offertes (Komaki et coll., 2021 ; 
Owusu-Sekyere et al., 2021 ; Rich & Giles, 2015). Se concentrer sur des facteurs 
supplémentaires tels que la lutte contre la « culture de la victoire à tout prix », les droits de la 
personne et le changement sociétal, ainsi que veiller à ce que des participantes et participants 
issus de milieux divers soient inclus dans la conception et la mise en œuvre des initiatives de 
sauvegarde, sont reconnus comme les stratégies les plus prometteuses pour mettre en œuvre 
le changement (Gurgis et coll., 2023 ; Kerr et al., 2014). De plus, il existe des problèmes 
pratiques tels que la non-application des politiques de sécurité sportive et l’abus d’autorité qui 
peuvent et doivent être traités (Battaglia et coll., 2024 ; Donnelly, et coll., 2016). Pour atteindre 
ces objectifs, il est recommandé que les initiatives s’inscrivent dans une perspective de droits 
de la personne et de protection, et qu’elles soient proposées au niveau individuel, mais aussi au 
niveau organisationnel et culturel (Gurgis et coll., 2023 ; Kerr et al., 2014). 
 
En résumant cette revue de la littérature, nous soulignons l’importance des initiatives de 
sauvegarde fondées sur des données probantes pour la mise en œuvre efficace d’un sport 
sécuritaire aujourd’hui et à l’avenir, ainsi que la disponibilité de ces données pour toutes les 
personnes impliquées dans le sport (par exemple, les entraîneurs, les parents, les tuteurs et les 
officiels). En outre, nous avons démontré que des définitions, des cadres et des 
conceptualisations cohérents du sport sécuritaire et de la sauvegarde sont nécessaires pour 
faire progresser la transformation culturelle du secteur (Gurgis & Kerr, 2021). 
 

Points à retenir  
•  Le sport sécuritaire peut être décrit comme un environnement respectueux, équitable 

et sans violence, tandis que la sauvegarde est une stratégie qui se veut plus 
proactive en adoptant une approche fondée sur les valeurs et les droits de la 
personne et centrée sur l’athlète pour faire progresser le sport sécuritaire.  

• Pour que les initiatives de sauvegarde soient les plus efficaces à long terme, elles 
doivent être fondées sur la prévention plutôt que sur la réaction, s’appuyer sur la 
théorie et faire l’objet d’une évaluation cohérente.  

• Des recherches supplémentaires sont nécessaires pour protéger les athlètes de tous 
âges, de toutes capacités, de tous sexes, de toutes ethnies et de tous milieux. Des 
recherches plus approfondies sont également nécessaires sur la prise en compte des 
entraîneurs, du personnel de soutien et des autres participantes et participants, en 
plus des athlètes. Cela signifie qu’il faut inclure davantage de recherches sur la 
sauvegarde dans le sport dans les pays où les données sont limitées et où les 
populations cibles comprennent un large éventail de groupes démographiques.  
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• Diverses formes de maltraitance sont sous-étudiées et nécessitent des recherches 
plus ciblées, notamment la nature sexuée de la maltraitance, la prévention et les 
méthodes de consultation.  
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